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 À l’époque de la reproductibilité technique, ce qui dépérit dans l’œuvre d’art, c’est son aura. 
Ce processus a valeur de symptôme ; sa signification dépasse le domaine de l’art. On pourrait dire, 
de façon générale, que la technique de reproduction détache l’objet reproduit du domaine de la 
tradition. En multipliant les exemplaires, elle substitue à son occurrence unique son existence en 
série. Et en permettant à la reproduction de s’offrir au récepteur dans la situation où il se trouve, 
elle actualise l’objet reproduit. Ces deux processus aboutissent à un puissant ébranlement de la 
chose transmise, ébranlement de la tradition qui est la contrepartie de la crise que traverse 
actuellement l’humanité et son actuelle régénération. Ils sont en étroite corrélation avec les 
mouvements de masse contemporains. Leur agent le plus puissant est le film. Même considérée 
sous sa forme la plus positive, et précisément sous cette forme, on ne peut saisir la signification 
sociale du cinéma si l’on néglige son aspect destructeur, son aspect cathartique : la liquidation de la 
valeur traditionnelle de l’héritage culturel.  
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